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 Feuille de liaison des herpétologues des Pays de la Loire

   
 Lancement de l’Atlas en Pays de la Loire
Vous attendiez tous fébrilement l’écho n°2 mais il faut dire que vos coordinateurs préférés 
étaient et sont sacrément occupés ! : depuis plusieurs mois, un projet d’atlas sur les 
Amphibiens et Reptiles était dans les tuyaux. Une demande de subvention a été réalisée 
auprès de la région Pays de La Loire et de la DREAL par la coordination régionale LPO 
des Pays de La Loire en lien avec L’Union Régionale des CPIE Pays de la Loire pour 
financer la mise en place d’outils et l’animation de ce projet sur les 3 prochaines années. 
Le Groupe Herpétologique des Pays de la Loire a pour rôle de superviser la démarche 
d’atlas.
Ainsi, pour amorcer le lancement de l’atlas, une première réunion s’est tenue le 9 janvier 
dernier à Angers (locaux de la LPO Anjou). Celle-ci a rassemblé une vingtaine  de personnes 
dont plusieurs référents de structures naturalistes et herpétologues aguerris de la région.    

La réunion avait pour objectif de travailler sur plusieurs points pour préparer le 
lancement de l’atlas. Plusieurs ateliers ont eu ainsi lieu tout au long de la journée : 
- un atelier sur les Amphibiens et un deuxième sur les Reptiles pour la préparation 
du guide d’investigation,
- un atelier sur la dynamique atlas afin de travailler sur les différents outils 
de communication à créer pour mobiliser des bénévoles sur le projet (blog, 
plaquette, logo, etc.), 
- un atelier sur la base de données habitats afin de définir le niveau de 
précision des données à relever sur le terrain pour les Amphibiens et les 
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Reptiles ainsi que l’outil de saisie de ces paramètres.
- un atelier sur les aspects généraux afin de définir la période d’atlas (on remonte et on 

prospecte jusqu’à quelle date ?), la réalisation de rendus cartographiques réguliers, les 
orientations des prospections (maille, unités biogéographiques), les aspects autorisation 

de capture, la validation des données, les moyens d’investigation (matériel).  

Si vous êtes intéressés par le compte-rendu, n’hésitez pas à prendre contact avec nous pour 
que nous puissions vous l’envoyer : herpeto-pdl@googlegroups.com.  

Suite à cette réunion, certaines actions ont été réparties au niveau des structures participant à 
l’animation de l’atlas, notamment l’organisation des weekends de formation et de prospection. 
Vous pouvez dès à présent réserver les deux dates pour les weekends de formation : le 9 
avril en Sarthe sur les Reptiles et le 21 mai sur les larves d’Amphibiens, la distinction des 
Lissotritons et le protocole “pelophylax” (Grenouilles vertes) en Loire-Atlantique. 
L’ensemble des dates des weekends ainsi que les outils (guide investigation, etc.) seront  
diffusés sur la liste de discussion du groupe une fois finalisés. En attendant, vous pouvez 
toujours renseigner vos observations sur les bases de données Faune des départements 
concernés. 

Bonnes prospections à toutes et à tous en ce début d’année fort propice à la recherche 
des Amphibiens. 

Morgane SINEAU

Coronella austriaca © Philippe Evrard

Atelier Amphibiens © Philippe Evrard
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Comme annoncé dans notre lettre n°1, un stage consacré à la détermination des 
Grenouilles vertes du genre Pelophylax a rassemblé 14 participants des quatre coins 

des Pays de la Loire autour d’un éminent spécialiste, Pierre André Crochet, travaillant 
notamment sur ces questions au CNRS de Montpellier.
Nous étions accueillis gracieusement par le Musée Benoist/Maison de la forêt, à 
proximité immédiate de la forêt domaniale du Gâvre où, avec l’accord de nos collègues 
de l’Office National des Forêts, nous avions un terrain d’études tout trouvé.

La matinée en salle a été l’occasion de rappeler la génétique particulière de ce complexe 
d’espèces et d’hybrides. :

La répartition actuelle des espèces de Grenouilles vertes en Europe est due à la 
différenciation d’espèces proches qui se sont réfugiées chacune dans des zones plus 
clémentes lors des dernières glaciations : les ancêtres de Pelophylax perezi dans la 
péninsule Ibérique, les ancêtres de Pelophylax lessonae dans la péninsule italienne et 
enfin, les ancêtres de Pelophylax ridibundus dans la péninsule balkanique.
Ces espèces se sont retrouvées en contact lors de la période de réchauffement d’où 
la naissance de formes hybrides coexistant avec les espèces parentales.
Le croisement initial de Pelophylax ridibundus avec Pelophylax lessonae a donné 
l’hybride Pelophylax kl. esculentus, la Grenouille verte décrite par Linné dès 1758 
tandis que le croisement entre Pelophylax ridibundus et Pelophylax perezi a donné 
Pelophylax kl. grafi, hybride découvert et décrit que récemment (Crochet et al – 
1995).

 Ces hybrides se maintiennent selon un mode de reproduction singulier avec 
l’une des deux espèces parentales (respectivement lessonae et perezi) en 
ne transmettant dans leurs gamètes que les gènes de l’un des parents. 
Par exemple, les gamètes produits par P.kl.esculentus ne contiennent que 

des gènes de P.ridibundus et donnent ainsi d’autres P.kl.esculentus par 

50 nuances de vert...
Stage Pelophylax du samedi 27 juin 2015

Participants au stage © Philippe Evrard
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croisement avec P.lessonae.
Pour désigner ces hybrides, on utilise le terme klepton (du grec  klêptes, « voleur ») 

puisqu’ils ne se peuvent se reproduire qu’en « empruntant » les gènes de l’une des 
espèces parentes.

Ces espèces étant parfois très proches d’un point de vue morphologique, il en résulte 
sur le terrain des difficultés de détermination pour les naturalistes, parfois découragés 

par l’idée couramment admise qu’en dehors d’une analyse génétique, la détermination 
des espèces est très hasardeuse.
Il en découle dans beaucoup d’atlas locaux la publication d’une simple carte intitulée 
« complexe des Grenouilles vertes » alors que sur le terrain, les enjeux de conservation 
sont différents : tandis que Pelophylax ridibundus, espèce très dynamique et très prolifique 
semble être en nette progression dans beaucoup de régions françaises, les espèces  
Pelophylax lessonae et Pelophylax perezi sont considérées en danger, car nettement plus 
sensibles à l’anthropisation des milieux. Ce phénomène a tendance à s’aggraver avec 
l’introduction volontaire ou non de nombreux Pelophylax ridibundus par l’homme dans les 
milieux naturels.
Il est donc urgent pour les naturalistes de mieux savoir déceler la présence des différentes 
espèces. 

Pour poursuivre ces explications, Pierre André Crochet a rappelé qu’en France, à sa 
connaissance, il n’existait pas de populations pures avec une seule espèce et qu’on devait 
plutôt parler du système LE (lessonae/esculentus) et du système PG (perezi/grafi).
Illustrés par de nombreuses photos et des films vidéo, tous les critères morphologiques ont 
été passés en revue ainsi que les critères acoustiques (chants des mâles). L’analyse des 
sonagrammes s’avère être un excellent outil pour la détermination des espèces.
A l’issue de cette matinée, l’idée d’un projet régional pour une meilleure connaissance 
des Pelophylax a vu le jour en appliquant le protocole de terrain proposé par Pierre 
André Crochet, et ce, afin de rassembler une banque de photos et d’enregistrements des 
différentes espèces et hybrides présents en Pays de la Loire.
Pour les plus motivés, et après formation pour ne pas blesser 
l’animal, des prélèvements buccaux pourront être faits en vue 
d’analyses génétiques ultérieures. On ouvre délicatement la 
bouche de l’animal et on frotte le palais quelques secondes avec 
un coton-tige. Ces cotons-tiges peuvent être conservés à sec 
sous enveloppe ou mieux, dans de l’alcool à 90 °.
Ces prélèvements pourront servir à des analyses en Pays de la 
Loire si le groupe herpétologique met en place un partenariat 
avec une université. Il pourront aussi être stockés au CNRS 
de Montpellier, d’ores et déjà très bien équipé pour une 
exploitation ultérieure.
Après un pique nique amical sous le soleil, les participants se sont ensuite rendus en 
forêt pour voir une belle mare qui a fait l’objet d’un entretien par Mickaël Ricordel, 
un agent de l’ONF, membre du réseau herpétologique de cet organisme. Dans 
cette mare, la population de Pelophylax lessonae semble majoritaire et il y a 
quelques années, des analyses génétiques réalisées à Montpellier ont confirmé 
la présence de cette espèce. 
Grâce à l’enlèvement des arbres sur l’une des berges, la mare bénéficie 
d’un très bon ensoleillement favorable à la présence d’une belle végétation 

aquatique (Potamot sp) et de nombreux amphibiens : Pelophylax sp., 
Bufo Bufo, Rana dalmatina, Triturus marmoratus, Lissotriton helveticus, 

Prélèvement sur 
Pelophylax sp. 

© Philippe Evrard
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Ichtyosaura alpestris, Salamandra salamandra. C’est aussi un lieu très riche en 
odonates.

De jour, les Grenouilles vertes sont difficiles à capturer mais Pierre André Crochet 
nous a fait une belle démonstration de pêche à la ligne en utilisant un criquet comme 

appât  et en récupérant rapidement la grenouille ainsi piégée dans une épuisette 
profonde. 

En utilisant les critères présentés le matin, les individus capturés sont déterminés 
effectivement en majorité comme des Pelophylax lessonae,  mais il y a également quelques 
Pelophylax kl. esculentus.
Les rares chants entendus (nous sommes un peu tard en saison) correspondent également 
à ceux de Pelophylax kl. esculentus, ce qui confirme que l’on est bien au cœur d’un 
complexe LE, mais où les lessonae semblent en majorité.
En prévision des futures déterminations (dents vomériennes) et des prélèvements 
éventuels, des participants se sont entraînés à ouvrir avec précaution la bouche des 
grenouilles capturées à l’aide d’un capuchon de stylo Bic (intéressant car non tranchant) 
ou même d’une simple tige de jonc.

Pêcheurs à la grenouille en action © Philippe Evrard

       Pelophylax lessonae à gauche et Pelophylax kl. esculentus © Philippe Evrard
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Pour comparaison des critères, deux individus 
de Pelophylax ridibundus capturés dans un 

parc à Nantes sont montrés aux participants. 
Bien entendu, ils seront remis le lendemain là 

où ils ont été momentanément capturés pour les 
besoins pédagogiques.

Un 2ème site dans un secteur bocager a ensuite 
été exploré dans un Espace Naturel Sensible du 
Département mais malheureusement, les participants 
n’ont pu que constater les ravages des Ecrevisses de 
Louisiane dans ce site auparavant très riche : plus 
aucune végétation aquatique, une eau trouble et bien 
sûr, plus aucune Grenouille verte !
Dans une autre mare très ombragée, seuls, des têtards de Rana dalmatina ont été capturés. 

Après notre pique nique du soir au Gâvre, près du camping où certains participants passeront 
leur nuit, et sur proposition de Mickaël Ricordel, il est proposé d’explorer de nuit une autre 
mare forestière bien végétalisée et très riche en grenouilles.
Les participants ont pu constater à quel point il est plus facile d’observer et de capturer les 
grenouilles lorsqu’il fait nuit et que l’on peut les éblouir avec une lampe torche.
Ainsi, de nombreux individus sont capturés dont encore une fois une majorité de Pelophylax 
lessonae, ce qui confère à cette forêt un intérêt régional concernant cette espèce fragile.

Vers minuit, les participants se séparent, largement satisfaits de cette première 
rencontre régionale qui permet également de nouer des relations plus amicales entre 
herpétologues.
Chacun à l’intention de poursuivre les investigations dans son secteur géographique 
pour participer à une meilleure connaissance des Pelophylax dans l’Ouest de la 
France.
Concernant plus spécifiquement la région des Pays de la Loire, celle-ci présente 
l’intérêt d’être un carrefour biogéographique rassemblant les 4 espèces et leurs 
hybrides.

Sortie nocturne © Philippe Evrard

Pelophylax ridibundus © Philippe Evrard
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La recherche des Grenouilles vertes du système perezi/grafi dans le sud de la 
Vendée permettra de mieux cerner la limite septentrionale de ces taxons sur la 

façade ouest de la France.
De même, la récolte de données concernant la répartition actuelle de Pelophylax 

ridibundus permettra d’établir un état 0 pour évaluer sa progression éventuelle dans 
les prochaines années.
Rappelons également que dans la liste des amphibiens prioritaires en Pays de la Loire 
(coord.LPO 2009) Pelophylax perezi n’a pas été évalué ainsi que Pelophylax lessonae, 
pour cause de données insufisantes. 
Dans la toute nouvelle liste rouge UICN France, ces deux espèces sont classées dans la 
catégorie « quasi-menacée » avec des tendances générales de populations en diminution.

Merci à Pierre André Crochet pour sa disponibilité malgré son emploi du temps plus que 
chargé, et sa grande volonté de partager en toute simplicité ses connaissances avec les 
participants à ce stage.
Merci également à l’association Musée Benoist/Maison de la forêt pour le prêt des locaux 
et à Mickaël Ricordel pour les magnifiques mares de la forêt domaniale qu’il nous a 
fait connaître. Dans le cadre de l’atlas régional, un protocole “Pelophylax” devrait être 
disponible pour la fin mars 2016.  

La liste des participants : 
Pierre André Crochet – intervenant, Morgane Sineau, Mickaël Ricordel, Didier Montfort, 
Alexis Viaud, François Varenne, Antoine Allain, Magali Servière, Jean François Sérot, 
Romain Mariot, Jean Marc Thirion, Patrice Pailley, Christian goyaud, Alexandra Baron, 
Philippe Evrard.

Philippe EVRARD

Une première année d’étude concernant l’inventaire des 
populations d’Alytes accoucheurs au sein de la ville de 
Nantes a eu lieu. Elle est initiée par Bretagne vivante 
(en partenariat avec la ville de Nantes) et a pour but de 
mieux connaître les populations de cette espèce en 
milieu urbain jusqu’alors détectée aléatoirement. 
En effet, quelques stations étaient déjà connues 
(principalement dans des jardins partagés de la ville) 
où quelques individus avaient été contactés mais aucun comptage précis n’avait eu 
lieu. 

Pour cette première année, 5 quartiers parmi les 11 de la ville de Nantes ont 
été méthodiquement visités en soirée en mai, juin et juillet avec utilisation de la 
“repasse”. Les zones favorables comme les parcs publics et privés ainsi que les 
grands jardins ont été privilégiés. 
Dans un second temps, les nouvelles populations identifiées en 2015 et les 
stations historiques ont été visitées à nouveau à la fin juillet avec un comptage 
étalé sur une semaine. La méthode de comptage par le chant est critiquable 
mais c’est actuellement la seule méthode envisageable pour ce type d’étude. 

En quête d’Alyte !

Alytes obstetricans  © J-F Texier
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Le 43 ème congrès de la Société Herpétologique de France 
s’est tenu au Muséum d’Histoire Naturelle de Toulouse, du 
1 er au 3 octobre 2015. Le thème était « Les Reptiles et les 
Amphibiens de France à l’ère moléculaire : implications pour le 
gestionnaire ».
Le congrès a rassemblé 199 participants avec deux 
évolutions encourageantes pour l’avenir : une bonne proportion 
de personnes jeunes et une mixité plus équilibrée ! 
Le titre du congrès peut apparaître à priori obscur pour le profane mais il est vrai qu’au fur 
et à mesure des présentations, il a été tout à fait intéressant de découvrir à quel point les 
études génétiques pouvaient d’une part permettre de mieux comprendre le fonctionnement 
des populations d’Amphibiens et de Reptiles et d’autre part, d’envisager des mesures de 
conservation plus pertinentes.

Pour illustrer concrètement cette idée sur un sujet qui nous 
concerne dans les Pays de la Loire, le cas des deux vipères 
Vipera aspis et Vipera berus a été abordé en Suisse et 
en Belgique (V. berus uniquement). Compte tenu des 
structures génétiques différentes des populations de 
chaque espèce, autant les mesures de conservation de 
la Vipère aspic doivent prendre en compte des notions 
de métapopulations avec la nécessité de prévoir des 
interconnections, autant dans le cas de la Vipère péliade, 
il faut plutôt considérer chaque population comme très 
isolée génétiquement, avec comme priorité la protection 
des sites actuels comme « unités de conservation » et 
dans le meilleurs des cas, l’agrandissement de ces 
sites sur leurs marges immédiates.

Parmi les nombreuses interventions, d’autres sujets étaient susceptibles de nous 
intéresser directement par rapport à notre région – en voici quelques titres :
- Amphibiens et paysages : quelles solutions pour une viabilité à long terme des 
populations dans le cadre de l’aménagement du territoire ?
- Fonctionnement génétique des populations de Triton marbré en lien avec la 
qualité du paysage, présenté par Damien Picard, de l’université d’Angers.

- Programme « serpents d’Aquitaine » - présentation du programme et 

Compte-rendu du colloque de la Société 
Herpétologique de France

Vipera aspic © Philippe Evrard 

En 2015, ce sont ainsi 200 mâles chanteurs qui ont été comptabilisés sur la moitié 
de la ville dont une population d’au moins 100 mâles chanteurs située dans le parc 

de la Gaudinière. Ce site est constitué de biotopes très favorables à cette espèce 
ainsi qu’à d’autres espèces d’Amphibiens. Quelques sites de reproduction de Tritons 

palmés ont notamment été contactés. 
En 2016, la visite de la seconde moitié de la ville de Nantes ainsi que le comptage de 

l’ensemble des stations connues permettra d’améliorer les connaissances sur cette 
espèce en milieu urbain. Une expérience qui pourrait être tentée dans d’autres grandes 
villes des Pays de la Loire ?

Alexis VIAUD
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premiers résultats de la veille écologique, de l’association                
Cistude - Nature – sans doute un exemple dont   il 

serait bon de s’inspirer.
- Atlas des Reptiles et Amphibiens de Rhône-Alpes 

– ou comment faire parler 160 000 données ? – cet 
atlas est sorti récemment et il serait extrêmement 

intéressant de nous rapprocher de nos collègues à 
l’heure où nous lançons notre propre atlas. 
- Tableau d’aide à la détermination simplifiée du 
complexe des Grenouilles vertes, par Martin Bonhomme, 
nouvellement installé en Maine-et-Loire et membre de notre 
groupe de discussion. Martin est tout à fait disposé à se 
joindre à nous pour mieux étudier ce groupe des Pelophylax 
dans la région.

Spécial coup de coeur : les documents de ce congrès étaient illustrés par une excellente 
dessinatrice avec des traits d’humour bien sympa et fort à propos :
 contact@marionjouffroy.com

Le congrès a été également l’occasion de présenter la liste rouge actualisée des 
Reptiles et Amphibiens de France métropolitaine.
Le vendredi après midi était consacré aux réunions de commissions et d’ateliers 
de travail.
En tant que correspondant régional, j’ai donc participé à la commission répartition 
animée par Jean Lescure, Laurent Barthe et Maud Berroneau, la permanente de 
la SHF. Nous étions une trentaine de personnes dont 8 coordinateurs régionaux 
des 4 coins de la France.
Différents sujets ont été abordés :
- Le rappel d’un réseau herpéto à l’ONF avec le souhait que les contacts se 

renforcent.

Illustrations © 
Marion Jouffroy
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- Lors de l’évaluation des espèces des annexes du réseau NATURA 2000 auprès 
de l’Europe, les interlocuteurs français ont manqué d’informations sur le nombre et 

la qualité des sites contenant des Amphibiens et des Reptiles listés dans l’annexe 
II de la directive européenne Habitats-Faune-Flore (92/43CE) : un tel fait mériterait 

des explications plus précises pour comprendre à quels niveaux se situent les 
responsabilités : nationale ?, régionales ?

- Mais la plus grosse partie des échanges a porté sur les bases de données : Depuis le 
congrès 2014, il existe un outil national de saisie des données géré par la SHF sous base 
CETTIA avec le souhait d’évoluer vers un atlas dynamique en ligne. Des discussions sont 
en cours pour mettre au point une politique de conventionnement entre la base nationale 
et les bases régionales, avec une passerelle possible entre le système biolovision et le 
système CETTIA.
- Des coordinateurs régionaux ont soulevé le problème grandissant des validations qui ne 
sont pas assez strictes.  Beaucoup d’erreurs passent inaperçues car les observations sont 
plausibles, dans l’aire de répartition potentielle d’une espèce.
- Tous les participants se sont accordés à dire l’importance d’une charte de déontologie 
lors des conventions d’échanges de données.
Enfin, lors de l’assemblée générale de la SHF qui s’est tenue le vendredi soir, Mickaël 
Barrioz, coordinateur SHF pour la Normandie et chargé de mission biodiversité au CPIE 
du Cotentin a été élu président de la SHF en remplacement de Jacques Castanet. Toutes 
nos félicitations pour cette élection d’une personne qui a fait du beau travail en Normandie 
et qui est avant tout un naturaliste de terrain.

je ne peux qu’encourager mes collègues herpétologues régionaux à adhérer à la SHF car 
il est très important d’avoir une association nationale forte pour défendre au mieux les 
nombreux dossiers français et européens.
http://lashf.fr
maud.berroneau@lashf.fr

Philippe EVRARD

Alerte aux Champignons !

Lors du précédent “écho herpéto”, nous vous avions fait part 
des différentes maladies pouvant toucher les Amphibiens. 
Nous avions entre autre présenté les vilains chytrides : 
Batrachochytrium dendrobatidis et plus récemment arrivé 
en Europe (en 2010 aux Pays-Bas) : Batrachochytrium 
salamandrivorans, originaire d’Asie et  responsable de la 
disparition de plus de 99% de la population néerlandaise de 
Salamandres tachetées. 
Ce dernier touche également les populations de Tritons, 
et des premiers cas de mortalité ont été constatés dans 
deux pays voisins : la Belgique et l’Allemagne. Devant 
l’ampleur du fléau, plusieurs organisations de protection 
de la nature et des scientifiques ont interpellé la 
Commission Européenne afin de mettre en place les 
mesures nécessaires pour préserver nos populations 
d’Urodèles européennes. 

Que pouvons-nous faire nous localement ? 

Salamandra 
salamandra © Philippe 

Evrard 
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Appel à contribution !

Si vous avez des propositions de contributions n’hésitez pas à nous solliciter pour que l’on 
puisse les intégrer dans cette lettre de liaison. Merci à tous !!!
Et n’oubliez pas de vous inscrire au groupe de discussion...

Bulletin n°2 - Février 2016

Crédits photos bandeau : Hyla arborea - © Morgane Sineau, Lacerta bilineata - © Morgane Sineau, Zamenis 
longissimus - © CPIE VSL, Ichthyosaura alpestris - © CPIE VSL, Salamandra salamandra - © Philippe Evrard, 
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Evrard, Natrix natrix - © Philippe Evrard, Rana temporaria - © Morgane Sineau. 

Lissotriton helveticus © Philippe Evrard 

Parole d’un Bufo bien spinosé !

 « Je suis épineux, certes, mais ils ont du faire une sacré erreur 
quand même. Effectivement, on me confond, et maintenant on 
me méprise. Me passer de sous-espèce à vraie espèce, c’était 
un rêve qui se réalisait. Cela a même fait la une de « l’Echo 
Herpéto n°1». Hélas, cela n’aura duré qu’un temps… me voici     
de nouveau rabaissé au rang de sous-espèce. Tout cela, parce 
que des scientifiques ont été un peu vite en besogne et n’avaient 
pas assez d’échantillons de mon ADN. 
Afin d’avoir quand même un peu d’indépendance et de ne pas partager complètement mon 
nom avec le sieur Bufo bufo bufo, il faut donc continuer à utiliser mon précédent nom, qui je 
l’espère est toujours provisoire Bufo bufo spinosus.
Mais un jour, oh oui !, un jour, ma revanche sera prise et on me nommera à nouveau  Bufo 
spinosus. »

Bufo bufo SPINOSUS

Bufo bufo spinosus 
© CPIE VSL

- éviter de disséminer les chytrides en nettoyant chaussures, bottes, autres matériels, 
avant chaque sortie sur le terrain ou simple promenade dans les bois. 

- signaler les cas de mortalités suspectes auprès du Groupe Herpéto, en prenant des 
photos et en notant le nombre d’individus observés. Nous ferons ensuite le relais vers les 

structures compétentes.
Pour en savoir plus : http://us4.campaign-archive1.com/?u=a1811fcb2ef0e9da65b4fd9

f7&id=e082978919&e=8cf30b58df
http://www.alerte-amphibien.fr/maladies-amphibiens.html
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